


 28ème dimanche du temps ordinaire

Livre de la Sagesse (7, 7-11)
Psaume 89
Lettre aux Hébreux (4, 12-13)

Évangile selon Saint Marc (10, 17-30)

En ce temps-là,  Jésus se mettait en route quand un homme accourut et,  tombant à ses
genoux,  lui  demanda :  « Bon  Maître,  que  dois-je  faire  pour  avoir  la  vie  éternelle  en
héritage ? » Jésus lui dit : « Pourquoi dire que je suis bon ? Personne n’est bon, sinon Dieu
seul. Tu connais les commandements : Ne commets pas de meurtre, ne commets pas d’adultère,
ne commets pas de vol, ne porte pas de faux témoignage, ne fais de tort à personne, honore ton
père et ta mère. » L’homme répondit : « Maître, tout cela, je l’ai observé depuis ma jeunesse. »
Jésus posa son regard sur lui, et il l’aima. Il lui dit : « Une seule chose te manque : va, vends ce
que tu as et donne-le aux pauvres ; alors tu auras un trésor au ciel. Puis viens, suis-moi. » Mais
lui, à ces mots, devint sombre et s’en alla tout triste, car il avait de grands biens.
Alors  Jésus regarda autour  de lui  et  dit  à ses disciples :  « Comme il  sera difficile  à ceux qui
possèdent des richesses d’entrer dans le royaume de Dieu ! » Les disciples étaient stupéfaits de
ces paroles. Jésus reprenant la parole leur dit : « Mes enfants, comme il est difficile d’entrer dans
le royaume de Dieu ! Il est plus facile à un chameau de passer par le trou d’une aiguille qu’à un
riche  d’entrer  dans  le  royaume  de  Dieu. »  De  plus  en  plus  déconcertés,  les  disciples  se
demandaient entre eux : « Mais alors, qui peut être sauvé ? » Jésus les regarde et dit : « Pour les
hommes, c’est impossible, mais pas pour Dieu ; car tout est possible à Dieu. » 
Pierre se mit à dire à Jésus : « Voici que nous avons tout quitté pour te suivre. » Jésus déclara :
« Amen, je vous le dis : nul n’aura quitté, à cause de moi et de l’Évangile, une maison, des frères,
des sœurs, une mère, un père, des enfants ou une terre sans qu’il reçoive, en ce temps déjà, le
centuple : maisons, frères, sœurs, mères, enfants et terres, avec des persécutions, et,  dans le
monde à venir, la vie éternelle.

Homélie du 14 octobre 2018 à Saint-Léon

« Il est plus facile à un chameau de passer par  le trou d’une aiguille qu’à un 
riche d’entrer dans le royaume de Dieu ». 

La sagesse de Dieu évoquée dans la première lecture est le don de Dieu qui
nous invite à discerner la volonté de Dieu et de l’accomplir. Vivre selon cette sagesse
procure la joie. L’auteur du livre de la sagesse affirme que c’est de la sagesse que
tous les biens lui sont venus, que par ses mains, il a eu une richesse incalculable. 
Apprends-nous la vraie mesure de nos jours, que nos cœurs pénètrent la sagesse,
priait le psalmiste. Demandons mes chers amis,  cette sagesse de Dieu, afin d’être
riche de Dieu et non des richesses qui nous éloignent de Dieu.

Le Seigneur nous dit : « Il est plus facile à un chameau de passer par  le trou
d’une aiguille qu’à un riche d’entrer dans le royaume de Dieu. Cette affirmation est
difficile à comprendre, mais elle est vraie. 
Pourrions-nous nous poser la question de savoir pourquoi  la majorité des habitants
des pays dit développés se disent non pratiquants, incroyants ? Il est difficile à un
riche d’entrer dans le royaume de Dieu. Qu’est-ce que « entrer dans le royaume de
Dieu » ? C’est avoir  un état d’esprit  qui  nous fait  accepter Dieu comme créateur,
comme moteur et guide de notre vie… C’est en fait, la confiance  que nous avons en
Dieu et qui nous pousse à adhérer à sa volonté. Quant au riche, il ne trouve pas sa
joie en Dieu mais en différents besoins que lui propose sa richesse. Il pense profiter



au  maximum  de  ce  qu’il  possède.  C’est  pourquoi,  l’homme  de  l’évangile  a  été
choqué  par  le  fait  d’aller  vendre  ses  biens  au  profit  des  pauvres,  pour  pouvoir
librement suivre Jésus, pour gagner la vie éternelle.

Faisons une clarification : la richesse en soi n’empêche pas d’aller vers Dieu
car des milliardaires cherchent Dieu tandis que des pauvres s’éloignent de Dieu pour
aller mendier. Et Saint Thomas d’Aquin de dire qu’il faut un minimum de bien-être
pour pratiquer la vertu. Faut-il donc la sagesse de Dieu, l’intelligence de Dieu, pour
pouvoir discerner ce qu’il faut faire ou éviter pour plaire à Dieu ? Nous avons besoin
de cette sagesse pour comprendre notre besoin en matière de la parole de Dieu et
de  l’eucharistie.  Nous  avons  besoin  de  cette  sagesse  pour  bien  pratiquer  les
commandements de Dieu, comme cet homme de l’évangile qui s’est approché de
Jésus. Au moins lui savait et pratiquait les commandements. Et nous ? En savons-
nous  quelque  chose ?  Nous  avons  besoin  de  cette  sagesse  de  Dieu  pour
comprendre ce qu’il faut vendre ou laisser tomber, afin de suivre Jésus librement.
Faut-il donc que le Seigneur invite les riches à laisser tomber leurs manœuvres qui
avilissent les pauvres ?

Riche peut signifier toute personne qui veut vivre au détriment de l’autre, qui
ne veut pas que l’autre soit heureux. Cela touche chacun d’entre nous chaque fois
que nous ne voulons pas répondre aux appels de nos compagnons de route, même
dans nos familles. Riche peut aussi signifier celui qui ne veut pas que les sans voix
aient  la vie.  Et le monde est  plein de ces riches. Ce mercredi,  le pape François
appelait le monde à éviter à tout prix, l’avortement. Et il en a été tellement critiqué
par  les  partisans  de  cette  pratique,  alors  qu’il  plaidait  pour  le  respect  de  la  vie
naissante. Riche veut dire donc : celui qui ne veut pas changer d’avis, qui est sûr de
lui-même, qui ne veut écouter personne, même Dieu. 
C’est ainsi que Dieu a été abandonné par bien des gens de ce monde, qui ne veulent
pas  cette  sagesse  bouleversante,  dérangeante.  La  parole  de  Dieu  est  vivante,
énergique, plus coupante qu’un glaive à deux tranchants. Elle met à nu la vérité à
laquelle il faut se fier pour être en relation avec Dieu. 

Chers frères et sœurs, la sagesse de Dieu, est sa parole, bouleversante mais
vraie. Une fois la parole bien accueillie, on retrouve la tranquillité que ne procure pas
toute autre forme de vie que l’homme puisse adopter. Le Seigneur lui-même indiquait
à ses disciples que celui  qui  le suit aura tout : une maison, des frères, des sœurs,
une mère, des enfants et des amis dans ce monde et la vie éternelle. Le pape Benoit
XVI lui-même, aimait dire que croire et pratiquer sa foi en Jésus Christ, procure la
paix de l’âme. 

Puissions-nous mes chers amis, trouver en Dieu la tranquillité de notre vie. Je
viens de passer quelques jours à Taizé, j’y ai rencontré des foules, jeunes et adultes,
qui cherchent Dieu, conduits justement par la sagesse de Dieu. Pourquoi pas nous ?
Le Seigneur  nous demande de le chercher avec force parce qu’il nous dit de vendre
nos richesses qui nous empêchent de bien le suivre, qui  nous empêchent d’aller
librement à lui. Osons faire un pas, ne fut-ce que par  la participation régulière à la
messe du dimanche et lui, selon sa sagesse, fera le reste. Amen
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